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Coup de griffe
En attendant Godot… 

Le 3 mars 2024, les Suisses ont voté en masse pour un 13e 
salaire des retraites AVS. Lors des résultats du référendum, 

on peut dire que toutes les personnes concernées quel que 
soit leur canton ont voté pour l’attribution de cette manne tant 
espérée. Mais toutefois, il manquait un détail, à savoir quand 
cette 13e rente nous serait versée. Moi, je pensais naïvement 
que ce cadeau de la Confédération nous serait versé au mois 
de décembre de cette même année. Mais non ! 

 A différents moments de l’année, j’ai lu dans la presse toutes 
sortes de suppositions plus ou moins farfelues. La première était 
que nous devrions toucher cette somme en 2025, sans préci-
sion d’une date. Rien d’officiel, mais un grand désir partagé par 
tous les retraités. Puis, que la somme en question nous serait ver-
sée mensuellement. Mais toujours sans indiquer un calendrier 
précis. Encore une histoire à dormir debout, de simples bruits 
de cours fondés sur du vent. Ensuite, il était question, paraît-il, 
d’après des gens bien informés, de nous attribuer l’objet de nos 
désirs, fin décembre 2025. Aux dernières nouvelles, et cette 
fois-ci, c’est officiel, la porte du coffre de l’AVS devrait s’ouvrir 
en décembre 2026. Mais rien n’est sûr ! 

 A force de repousser la date du versement de notre 13e sa-
laire, certaines personnes retraitées ayant participé aux votations 
ne toucheront rien, et pour cause ! Quand on sait qu’un certain 
nombre d’entre elles décèdent chaque année, ou décéderont 
dans les années à venir, il serait légitime de se demander si la 
caisse de l’AVS n’essaie pas de gagner du temps et de l’argent. 
Projections morbides, je sais, mais je ne puis m’en empêcher. 

 Je me suis amusée à faire un petit calcul, ou plutôt quelques 
hypothèses. Etant donné que la votation populaire a eu lieu dé-
but 2024, et que le versement supposé ne se fera que fin 2026, 
il se sera écoulé pratiquement 3 ans entre le résultat du vote de 
la population et la première 13e rente versée. Il suffit donc de 
multiplier par 3 les quelques CHF 2’000.- (qui correspondent 
approximativement à une rente simple) ce qui donne  un manque 
à gagner de CHF 6’000.- par personne retraitée durant ce laps 
de temps. A condition qu’elle soit encore en vie fin 2026. Puis, de 
multiplier ce chiffre par 3 également, par le nombre de décès des 
bénéficiaires d’une rente durant ces 3 années écoulées. Et enfin, 
de multiplier ce dernier chiffre de CHF 6’000.- par le nombre 
total des personnes supposées  disparues, ou à disparaître d’ici 
la, ou entre-temps, cela doit donner une somme astronomique 
économisée par notre institution de prévoyance sociale.

 Additionner, soustraire, moi je perds les pédales, je ne sais plus 
où j’en suis. Pas vous ? Alors en attendant la semaine des 4 jeudis 
entre les 2 dimanches... Soyez prudents, attendez que l’argent soit 
versé sur votre compte avant de le dépenser ! Mais entre temps, 
rien ne vous empêche de rêver !  Et… longue vie à vous… 

Emilie Salamin-Amar

Coup de patte
Debout les mecs ! 

Effacer les femmes de la surface de la Terre. Le cauchemar 
de la moitié de l’humanité continue en Iran et en Afghanis-

tan. Comment de telles horreurs sont-elles même imaginables ? 
Et pourtant c’est bien réel, un cauchemar éveillé, une folie mons-
trueuse. Jusqu’ici, nous connaissions le racisme appliqué à la cou-
leur de la peau, à la religion, voire même à la nationalité. Nous 
prenons conscience maintenant du racisme de genre, même si 
nous savons que la discrimination des femmes n’est pas la plus 
récente des inventions. Mais à ce point, ça dépasse l’entende-
ment. L’Élection d’un potentiel violeur antiavortement aux États- 
Unis, l’obligation faite aux Hongroises désirant avorter d’écouter 
le cœur du fœtus, la soumission des femmes dans les pays thé-
ocratiques, passons sur les machos qui règnent ici et là et qui 
n’hésitent pas à emprisonner, ou même à assassiner des femmes 
qui s’inquiètent de la disparition de leurs maris, de leurs fils, de 
leurs frères… Pour résumer, il me semble que plus nous avançons 
dans ce 21e siècle, plus notre civilisation recule. L’enfer afghan ne 
représente peut-être que la pointe de l’iceberg, hélas.

 Le très médiatisé procès de Mazan fait couler beaucoup 
d’encre et provoque quelques contritions opportunistes un peu 
déplacées. Il est incontestable que le comportement imbécile – 
d’une horrifiante lâcheté – de la cinquantaine d’accusés ne peut 
ni ne doit susciter la moindre approbation. Nous ferions mieux 
de nous interroger sur le fait de savoir comment un tel comporte-
ment est survenu plutôt que de déclarer urbi et orbi éprouver de 
la honte. C’est très bien la honte, mais c’est comme le langage 
inclusif, ça ne change rien. Et si honte il faut, alors elle réside, à 
mon humble avis, dans notre inaction face aux injustices perma-
nentes que subissent nos sœurs… Rien n’empêche aujourd’hui 
l’avènement de l’égalité pure et simple entre hommes et femmes, 
tant salariales que légales. Quant au corps, aucun homme n’a le 
droit de décider de ce qu’il doit advenir du corps d’une femme, 
aucun homme, fut-il chef, ministre, empereur, président ou général 
ne peut disposer du corps d’une femme, aucun homme ne peut, 
parce qu’il est mâle, imposer quoi que ce soit au corps d’une 
femme. Y a-t-il là, quoi que ce soit de difficile à comprendre ?   

  Ce qui se passe en Iran et en Afghanistan dépasse de très 
loin la honte, mais ne rien faire pour que cela cesse n’est pas 
moins honteux. Nous ne pouvons pas, nous les mecs, rester sans 
rien faire. Certains chefs d’État déclenchent des guerres pour 
beaucoup moins que ça. Et nous savons tous que le viol est une 
arme de conquête, de destruction ethnique et pour le dire simple-
ment, une arme très utilisée de nos jours. S’ils désirent laisser une 
trace vraiment glorieuse dans l’histoire, je leur conseille vivement 
de mieux choisir leurs champs de bataille. Si par hasard, ils ne 
savaient pas où intervenir, ils n’ont qu’à demander à leurs com-
pagnes, leurs mères ou leurs filles, si toutefois ils ne les terrorisent 
pas. Pour vous, je ne peux pas le savoir, mais à mes yeux, ça 
paraît plutôt du genre… urgent, très urgent. 

     Marc Gabriel
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